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SOMMAIRE

L’activité LH peut être dosée par la méthode de PARLOW dans les hypophyses de foetus de brebis
de 60 à 80 jours ; cette teneur augmente avec l’âge du foetus.

L’activité FSH n’est dosable par la méthode de STEELMAN et POHLEY qu’à partir de 80 à 100 jours
mais la concentration est dès cet âge aussi élevée que peu avant la naissance.

Il existe donc des activités FSH et LH dans l’hypophyse de f&oelig;tus de brebis pendant la période
où s’édifient les follicules primordiaux (période ovogénétique proprement dite.) La teneur hypophysaire
en LH est identique chez les foetus mâles et femelles, mais celle en FSH n’est élevée que chez la
femelle.

INTRODUCTION

De nombreux faits tendent à montrer qu’une activité gonadotrope hypophysaire
débute pendant la vie foetale des Mammifères.

Les études histologiques de l’hypophyse de foetus (COOPFR, ig25 ; HAMMAR, 1925 ;
RUXPH et SMITH, 1926 ; BRAHMS, 1932 ; NSMON, 1933 ; KIRMAN, 1937) apportent
un certain nombre de présomptions sur l’existence d’une activité sécrétoire du paren-
chyme hypophysaire. Des grains PAS positifs (JosT et GoNSE, I953 : JosT et TAVrR-
NIER, I958 ; FALIN, I96I) et des granules à ultrastructure caractéristique (DUBOIS
et DUMONT, 1965 et 1966) y ont d’ailleurs été mis en évidence. Cependant seuls, jus-
qu’à maintenant, DUBOIS et H!aW rr2 (1967) ont différencié dans l’hypophyse du
foetus de Veau des cellules ayant les mêmes affinités tinctoriales que celles considérées
comme sécrétant FSH et I,H chez l’adulte.



Des implants d’hypophyses de foetus de Porc (SMITH et DORT2BACH, 1929) ou des
injections d’extraits hypophysaires de foetus de Cheval en fin de gestation (HELL-
BAUM, 1935) ont provoqué l’apparition de corps jaunes sur des ovaires de Souris
immatures.

De même, la technique de décapitation des foetus suivie d’injection d’hormones
gonadotropes a clairement démontré l’existence d’une relation gonade-hypophyse
foetale (JosT; ig5i).

Cependant, si l’activité gonadotrope globale ne fait aucun doute, peu de données
ont permis de différencier les deux activités FSH ou LH dans l’hypophyse foetale.
KAxG (1967) n’a dosé l’activité LH qu’au troisième mois de la gestation chez le

foetus de Veau et MELAMPY et al. (1966) se contentent de signaler des traces de LH
dans l’hypophyse du foetus de Porc au 8oe jour de la gestation et une teneur très élevée
au moment de la naissance.

Aucune étude ne permet donc actuellement de se faire une idée sur les activités
comparées de FSH et de I,H au cours de la vie embryonnaire ni sur l’influence du sexe
sur ces activités. Or les gonades mâles et femelles ont une évolution différente pendant
la vie foetale chez la plupart des espèces. Ainsi chez les Ovins, les structures définitives
des ovaires : ovogenèse, formation des follicules primordiaux, s’édifient entre le 30e et
le IOOe jour de la vie foetale (MAULÉON, 1961) alors que celles des testicules ne se
mettent en place qu’après la naissance (COUROT, zg62).

C’est pourquoi nous avons cherché à doser biologiquement les activités FSH et
LH dans des hypophyses de foetus de Mouton entre le 3oe et le iooe jour de la gesta-
tion. Des résultats préliminaires ont été présentés précédemment (MAULÉON, tg6!).

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les hypophyses de foetus de brebis de race Ile-de-France dont l’âge est connu avec une précision
de ± 1/2 jour sont prélevées à partir du 6oe jour de la gestation. Avant ce moment, il est impossible
de recueillir la glande sans la léser (tissus très riches en eau). Le prélèvement est fait dans les cinq
minutes qui suivent l’abattage de la mère. Les hypophyses sont refroidies immédiatement dans l’acé-
tone à - I5! et conservées à cette température. Ultérieurement elles sont mises en poudre après
avoir été groupées par sexe et par classes d’âge espacées de 20 jours.

Les dosages biologiques des activités LH et FSH sont effectués sur des rattes de 23 jours de la
souche Wistar 03-C. R. V. Z. respectivement par les méthodes de PARLOW (1958) et de STEELMAN et
PoIILEY (1953). Les dosages sont effectués en quatre points et l’analyse statistique réalisée selon
EMMENS !r94z) et BLISS !I95I!.

RÉSULTATS

Les hypophyses sont pesées après dessiccation : le poids moyen à un âge donné est
le poids total divisé par le nombre d’hypophyses constituant le pool. Les variations
individuelles ne sont donc pas connues. Le poids moyen des hypophyses sèches de
foetus de Mouton augmente avec l’âge entre le 6oe jour de la gestation et la mise bas.
Il n’existe pas de différence notable entre sexes, quel que soit l’âge des foetus (tabl. i).

L’activité LH est dosable par la méthode de PARr,OW dans les hypophyses de
foetus mâles et femelles à partir de 60 et 80 jours. Une teneur équivalant environ à





1 yg de LH-NIH-S1 par milligramme de poids sec existe jusqu’à 100 jours. A cet âge
elle augmente rapidement chez le mâle, plus progressivement chez la femelle pour
atteindre vers la fin de la gestation une valeur équivalant environ à 6 yg de LH -NIH-S1
par milligramme de poids sec dans les hypophyses des foetus des deux sexes (tabl. a).

L’activité FSH n’a pu être dosée avant la période de 80 à 100 jours mais dès ce
moment la teneur en FSH des hypophyses de femelles est élevée et n’augmente plus
chez les foetus plus âgés. Par contre, chez les foetus mâles, quel que soit leur âge,
l’activité FSH est trop faible pour être dosée par cette méthode (tabl. 3).

DISCUSSION

Les dosages biologiques actuellement à notre disposition permettent de déter-
miner l’activité I,H dans les hypophyses de foetus de mouton âgés de 60 à 80 jours,
c’est-à-dire dès que les hypophyses peuvent être facilement prélevées.

Nous n’avons pu doser l’activité FSH avant la période 8o-ioo jours chez les
foetus. En effet l’injection de 10 mg de poudre hypophysaire de foetus de cet âge a
donné une réponse trop faible par rapport au standard, pour que la teneur soit calcu-
lable.

D’autres techniques plus sensibles permettraient sans doute de la doser avant
60 jours. Il en est de même pour l’activité I,H puisque sa présence a pu être révélée
par la technique d’immunofluorescence dans les cellules hypophysaires de foetus de
Mouton âgés de 49 jours (DuBoIs et MAULÉON, i969).

En dépit de leurs limites, les méthodes de dosages biologiques nous ont permis de
dégager deux faits intéressants :



i. Activités FSH et LH pendant la période ovogénétique

Lorsque se déroulent les multiplications ovogoniales et la prophase méiotique
dans les ovocytes, c’est-à-dire avant le 100e jour de la gestation, l’hypophyse de foetus
femelle de mouton contient les deux hormones gonadotropes FSH et I.H. Certes la pré-
sence d’un contenu hypophysaire riche en hormones n’est pas la preuve d’une libé-
ration de celles-ci dans le sang du foetus. S’il n’existe pas de démonstration parfaite,
un certain nombre de faits sont cependant en faveur d’un fonctionnement du com-
plexe hypothalamo-hypophysaire pendant la deuxième moitié de la vie embryon-
naire : présence de FSH-RF dans l’éminence médiane du foetus de 20 jours chez le
Rat (CORBIN et DANI!IrS, I967), activités neuro-sécrétoires révélées par la technique de
l’aldéhyde fuchsine de Gomori dans l’hypothalamus de l’Armadillo (WURSTER et

B!NIRSCHK!, I964), de la Vache (Klvn!,r,o et TALANTI, Ig57), de l’Homme (RINN!
et al., 1962) et du Poulet (MOSIER, ic!55),

2. Différences de concentration hypophysaire en FSH
entre les foetus des deux sexes

La richesse en FSH de l’hypophyse de foetus ovin femelle s’oppose à la pauvreté
de celle du foetus mâle, alors qu’il n’y a pas de différence entre les deux sexes dans le
contenu hypophysaire en I,H chez le foetus de Mouton, chez le foetus de Veau (KARG,
1967) ni chez le foetus humain (Rien et al., I968).

Une telle comparaison est actuellement impossible chez les Ovins après la nais-
sance car on sait seulement que chez le mâle la teneur en I,H augmente de 5 yg par
milligramme d’antéhypophyse à 25 yg environ au moment où débute la spermato-
genèse, tandis que celle de FSH est à peu près constante jusqu’à la puberté mais à un
niveau plus élevé que chez le foetus (SxINN!R et al., 1968 ; CouRoT, non publié).
Aucun dosage n’existe chez l’Agnelle. Nous savons seulement que chez la Génisse,
peu après la naissance, la teneur en FSH est 2 à 3 fois plus élevée que chez l’adulte
cyclique (DESJARDINS et HAFS, I968). Comme l’Agnelle et la Génisse naissent à un
stade physiologique comparable, nous pouvons supposer que l’hypophyse de l’Agnelle
est riche en FSH et que la différence trouvée entre les foetus des deux sexes se poursuit
après la naissance pour disparaître au moment de la diminution en FSH et LH qui
accompagne la puberté.
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SUMMARY

CHANGES IN CONCENTRATION OF SHEEP F(ETUS

ANTERIOR PITUITARY FSH AND LH WITH AGE AND SEX

LH activity can be estimated in the pituitary gland of male and female sheep foetuses from
day 60-80 of pregnancy by means of PARLOW’S method.

FSH activity can only be estimated in female foetus!s, from day 80-100, by means of STEELMAN
and PoHLEY’s method. Male FSH remains in subthreshold amounts throughout pregnancy.

Our results give further evidence that there is a gonadotrophic activity during ovogenesis.
There was no sex difference in LH cont2nts, like in Man and Cow foetus, whereas FSH content

was much higher in the female.
LH activity increases until birth, whereas female FSH activity remains at a rather high

rate throughout fcetal life.
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